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Ça faisait  
longtemps qu’on 
n’en avait pas vu 

dans le coin.

Un  
croiseur de 
l’amirauté.

Le troupeau 
nous fait signe, 
ils commencent 

à rentrer au 
port.
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Je ne sais  
pas pourquoi  

tu fais semblant,  
tout le monde sait  
bien qu’il est rond  
comme un coing et
qu’il ronfle sur

son fauteuil.

Les accumulateurs 
sont chargés et les 
récolteurs sont sur 

le départ.

Je ne  
vois pas ce 
que tu veux 

dire.

Le 
capitaine 
médite.

Second !
Je crois 

qu’on a un 
problème !

Un cyréen ! 
Un gros !

Les récolteurs 
sont partis ?

L’Indolent 
est à la 
traîne...

Il porte  
bien son nom, 

celui-là !

Capitaine !
la récolte

est presque 
terminée !

Ils ont 
peut-être 
une avarie 

?

Ou alors, ils ont voulu rester le 
plus longtemps possible pour charger 
les batteries de contrebande qu’ils 

ont dû cacher dans leur soute.

Je prends 
la barre.

Aux 
postes de 
combat !

C’est le 
moment de 

mériter votre 
paye !

Béryn !

Je veux  
le moteur au 
maximum !

À vos 
ordres !

Perlette ! 
Aux canons 

avant !

En avant 
toute !

Toi, le 
mousse !

Alban, 
Madame.

Si tu 
veux.

Attache-toi 
à quelque 

chose...

... Et te mets pas
dans nos pattes !

Madame,  
vous foncez 
droit vers  
le cyréen.

Oui.
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Pourquoi 
crois-tu que 
nous sommes 

payés ?
Ça a  

l’air très 
dangereux !

Mais je ne  
suis pas payé, 

moi ! 

Il faut  
peut-être 

réveiller le 
Capitaine ?

Libre  
à toi  

d’essayer !

Chargez 
les  

canons !

Déployez
les filets 

récolteurs !

Il faut  
l’attirer sur  

nous en pompant 
un maximum
d’énergie !

Canons 
chargés !

...

Tu devrais  
t’arrimer parce  

que ça va secouer  
dur.

Allez, viens 
par ici, gros 
gourmand !

Il vire de bord !  
Il arrive droit  

sur nous !

parfait.

Comment  
ça,  

parfait ?

Canon 2, à mon 
commandement !

Tirez !

Préparez-vous à 
larguer les batteries 

de secours !

On  
va se  
faire 

bouffer, 
là !
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Canon 1, 
feu !!!

Larguez les accus ! 
Barre à plus 45 !!!

ça va 
 

secoueeee
r !

Il  
s’enfuit !

Ouais !!! Outch !
Quel 

bazar !

Que 
s’est-il 
passé ?

Vous avez encore 
sauvé un récolteur, 

mon capitaine.

Mais...

?

?

... Nous avons perdu 
le mousse.

Je lui avais 
pourtant dit de 

s’accrocher.
En tout cas, félicitations 

pour cette victoire ! Hé 
Ho !

Hé 
Ho !!!

Remontez-  
moiiiii !
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Un  
hôtel ?

...

Haha, vous êtes à la  
périphérie, ici ! On a bien une 
auberge sur la grand-place, 
mais ne vous attendez pas y 
à trouver le confort de la 
capitale, ma p’tite dame !

Je ne 
viens pas de  
la capitale.

Vous  
ne venez pas  

de la capitale,  
c’est noté.

3 mois plus tôt,  
capitale de l’amirauté. Bien, je  

pense que nous  
allons pouvoir passer 
à la suite de l’ordre 

du jour.

L’exploitation 
de l’éthérite.
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Madame la 
régente ?

Merci 
amiral 
Pilla.

Comme vous le savez, mon époux,
le premier amiral Dero, est parti

en voyage d’exploration depuis plus
d’un an, me laissant en charge de
la bonne marche des affaires de

l’amirauté jusqu’à
son retour.

Nous n’avons pas de  
nouvelles de lui, mais il y a des 
décisions à prendre, et le gel 
de l’exploitation de l’éthérite, 

initié il y a 5 ans, était une 
mesure temporaire.

Le professeur  
Giandolfo va nous  

faire un exposé sur les 
connaissances scientifiques 

actuelles.

Mesdames 
 et messieurs 
les amiraux...

Et que nous  
dit la science,  
professeur ?

Eh bien deux 
choses.

OH !
Bouh !

Laissez-le  
parler !

AH !

... Fondées  
scientifiquement  
disais-je, mais que  
nous sommes très  
loin d’atteindre les  
seuils susceptibles  

de causer un  
quelconque  

danger.

Bravo !

Il nous faudrait en effet 
plusieurs centaines d’années 
au rythme actuel pour que 
notre exploitation pose un 

quelconque problème.

C’est 
faux !

D’une part,  
que les craintes 
soulevées par  
mes confrères  
sont fondées  

scientifiquement...

Quand ce gel a été  
décidé, c’était parce 
que certains savants 

avaient des doutes sur 
les possibles risques 
qu’une trop grande  

exploitation de  
l’éthérite pourrait  

faire courir. 

Risques pour les îles dont on 
extrait le minerai aussi bien que 

pour celles sur lesquelles  
il était ensuite stocké.

Je tiens ici à 
remercier le 

premier amiral, 
qui, dans sa 

clairvoyance, a 
jugé bon de se 
tourner vers la 

science.
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Les études montrent 
que nous sommes déjà 

en danger !

BOUH !

BOUH !

Sortez- 
la !

Les conclusions ont  
été trafiquées ! Vous ne 
pouvez pas tricher avec  

la science !

Dehors les 
fanatiques !

Vous 
n’avez pas 
le droit !

Vous faites une 
terrible erreur !

Il y aura toujours  
des obscurantistes pour  
s’opposer à la marche  

du progrès.

Au vu de l’exposé du  
professeur, je pense  

que nous pouvons acter  
qu’il n’y aura pas de  

prolongation de cette 
interdiction !

Oui !

Oui !

Bravo !
Bravo !

Tout à fait  
d’accord !

Aujourd’hui est un grand jour,  
l’extraction va pouvoir reprendre, il y aura 

plus d’éthérite pour chacun, plus de vaisseaux, 
des territoires plus importants pour chacune 

de nos familles !

Et plus de 
prospérité pour 
l’ensemble des 

citoyens de  
l’amirauté !

Vive la 
régente !

C’est toi qu’ils  
devraient fêter.  
Ça ne te dérange 

pas ?

Tu sais bien  
que je préfère  

rester incognito.

Et puis bon,  
des braillards avinés 

qui me crient dans les 
oreilles et qui s’appuient 

lourdement sur moi,  
c’est pas mon truc.

C’est 
pas 

faux.

?

Je  
comprends. Mais tu  

payerais pas  
tes verres !

Hé 
hé !

Bonne 
chance !

 À ce propos,
désolée de te

 laisser, mais je  
 crois que j ’ai un  

verre à aller offrir à  
une charmante inconnue.

v ive le  
capitaine 
Bart !!!
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Je peux  
vous offrir  
un verre ?

 Qu’est-ce  
qui vous ferait  

plaisir ?

Une tisane, 
merci.

Intéressant.

Albert, tu  
me remets la 
même chose, 
et une tisane 

pour...

Pour 
Alie !

Alie.

Et qu’est-ce  
qui vous amène dans  
ce lieu de perdition  

pour boire une  
tisane, Alie ? 

Je  
voulais vous  
rencontrer.

Eh bien voilà 
qui est fait...

On se 
connaît ?

Vous, 
non.

Mais moi je 
vous connais,

Ienniseï.

Vous... Vous faites 
erreur. Vous me 
confondez avec 

quelqu’un d’autre.

J’ai travaillé 
comme ingénieure 
aux côtés de votre 

père, le premier 
amiral Dero,
pendant des 

années.

Je sais  
parfaitement 

qui vous  
êtes. 

Je suis venue parce 
que j ’ai besoin de 

vous.




